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de terre au dessus de l'eau; les deux pointes de cette rivière pOr+
tent plus de 25 lieues au large comme nous vîmes par la hauteur,
et forment un grand enfoncement des deux côtés, qui sont remplis
d'une multitude innombrable d'lets noyés parmi lesquels il n'y a
rien dessus que quelques joncs piquants ou méchantes herbes, des
arbres morts, que les courants et les vents jettent dessus, nous y
trouvâmes des chats sauvages un peu plus grands que ceux de l'Eu-
rope, qui ont la tôte comme un renard. On les tue à coups de bâton,
ils sentent beaucoup le marécage et le poisson, ne vivent presque
que de cela, et de quelques oiseaux qu'ils peuvent apporter. Je
crois qu'ils sont amphibies.

Le dimanche 29, sur les cinq heures du matin, nous nous em-
barquâmes d'un petit vent d'est, sud est presque tout calme, à
mesure que nous approchions de la passe, nous trouvions qu'il
assonnissait ' peu à peu comme 6, 4, 3 brasses, ensuite 14, 13, douze
et onze pieds d'eau dans le milieu de la passe, qui brisait des deux
côtés, qui n'a pas ses brisants plus de la portée d'un pistolet de large,
nous gouvernâmes droit à l'est pour sortir, il nous parut 7 brasses,
les deux qui sont du côté du nord nous parurent brisés partout, ce
qui nous obligea de prendre celle du sud, où je crois que la mer
haute elle peut avoir environ 12 pieds d'eau; mais il y a presque
deux pieds de levée, la mer y était toujours grosse en son embou-
chure à cause du haut pont et de la rapidité ; en sortant de la passe
on trouve 15 et 16 pieds d'eau. Quand nous fûmes un peu au large,
nous finies le nord tout le long des buttes de terre qui semblent
barrer presque toute l'embouchure qui git nord et sud, nous décou-
vrImes un enfoncement qui courait à l'ouest, et à l'ouest nord-ouest,
nous gouvernâmes au nord-ouest deux lieues, les vents se rangent
à l'est et à l'est nord d'est, beau temps, nous gouvernâmes au plus
près, environ midi nous vîmes un [let du vent dont nous pouvions
passer au vent à une lieue près de cette Ile à la pointe de l'ouest,
nous avions vu une quantité de buissons qui couraient au sud*
ouest, et quand nous fûmes à la portée d'un bon boucanier de la
pointe de l'ouest de cette Ile, n'étant embarrassé par les brisants, ne
voyant pas de terre sous vent, quoique le temps fut fort beau, et
la pointe de l'est étant plus d'une grande lieue au vent, nous résO'
lûmes de passer entre les brisants, et au cas que nous eussions
touché, de nous jeter tous à la mer pour pousser nos chaloupes,
ce qui ne nous est pas arrivé grâce au Seigneur, car nous passixies
fort facilement, quoiqu'en touchant, on monta au haut de notre
mât pour savoir si l'on ne verrait pas d'autres Ilets pour y cabantig
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